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ROUBAIX 
P A R M I D ' A U T R E S . | i «v^ JnJa^nT. S 

« M. Ji^r 4 m ^ ^ j . j ^ ^ JL/ k j # # # lo,_. e t Devienne a é l é m U e n é t a t 
. . .au Stalag IV G 

Le deuxième, 

à gauchef 

M. EMILE D L R I E U X , 

de Roubaix, 

cafetier 

à Herseaux, 

chaussée 

de Dottigmes. 

MARDI 9 DECEMBRE : 
e Léocadie ; 

d'arrestation 
I quet. 
I L'NRAT DE VESTIAIRE VOLE l'N 

PORTEFEUILLE. — M. François Vlnck, 
| 27 ans. garotteur, 154. rue Turgot. a 
I déposé une plainte pour vol de son 

portefeuille, qui lui fu*. enlevé dans 
. le vestiaire de la Manufacture de lal-
j nea filées, rue d'Iéna. où u est occupe. 
I Le portefeuille volé contenait une 

somme de 219 frs. 
I LA FARINE FRAUDÉE. — Au cours 
; de la nuit de dimanche à lundi, vers 
23 h., une patrouille de police a arrêté 
deux fraudeurs, Phllémon Laurevs. 30 
ins domicilié rue du Moulin a Nleu-
werkerken. et Ca'olus Devos, 37 ans. 

' Grand place * Melre. qui portaient, 
l'un un sac de 30 kilos de farln 

TOURCOING 
TOUS DU BLANC-SEAU... SstS^SêS£ 

! M. le docteur Ploquet. qui vint lui | l'autre un sac de 30 kilos. Ils ont et* 
lujourd hul • «aln'e Léorad e • rie donner des soins, releva plusieurs blés- tous deux appréhendés et tenus a la 

mata saint Valere sures, dont une fracture du poignet i disposition du receveur des contrl-1 
Sapeurs-pompiers- N» d'appel • 303 33 < i r o i t unf fracture du col du fémur butions Indirecte». Quant à la farine, | 
Caisse d'Epargne • de » h à 12 h f t u a * ' o r , e contusion a la hanche, i elle a été saisie, naturellement. 

et de 14 h. a 16 h L » blessée a dû être admise à l'hq-1 MALADE DANS LA RUE. — Dlman-
Consalutlon de nourrissons : de 16 p l t a l « L a fraternité ». che. vers 18 h., un Incurable. M Fran-

• 17 h. au local de la Goutte de lait. DU DAXRFR DE DESCENDRE cols Buffels, M ans. hébergé a l'Ar-! 
T•?"'" d e U i t : distribution de 11 h. D'UN TRAMWAY EN MARCHE. — m c « du Salut à Lille, est tombé ma-

Dlmanche. vers 13 h.. M. Oervais Va- '"de alors qu'il se trouvait rue de 
nackere. 4» ans. domicilié 118, rue Tourcoing Secouru par des passants., 
de Blanchemaille. qui se trouvait sur ; " f u t conduit à lhopl al. 
un tramway c Mongy ». voulut en ( IIIMRRE SYNDICALE DES G«R-
d-scendre avant l'arrêt complet du ÇONS BRASSEURS, LIQUORISTES 
convoi, alors que celui-ci arrivait au ET DE DISTILLERIE. — Les familles 
monument aux morts. Perdant l'équl-.des membres prisonniers sont avisées 
libre, M. Vanackère tomba, et se qu'un secours supplémentaire serai 

différentes parties du oerps ! versé pour la Noël des camarades prl- 1 

à 12 heu 
Dispensaire d'hygiène sociale Pierre 

d.-Roubaix, 90. rue Edouard-Anseele 
à 15 h., consultations pour adultes 

Pharmaciens de service de nuit 
MM. Lecru, 1S. rue de Tourcoing, et 
Lecocq, 91. boulevard de Lyon. 

trlce, sœur Marie-Estelle n'a cessé Dérès, au Café du Centre, siège 
d'apporter le dévouement le plus en
tier et la conscience la plus parfaite, 
ainsi que les précieuses qualités de 
la véritable éducatrlce chrétienne. 

Ses funérallllea seront célébrées de
main mardi, à 9 h., en l'église Salnt-
Hllalre. 

Nous présentons aux consoeurs de 1a 
regrettée défunte, ainsi qu'à sa fa
mille, nos chrétiennes condoléances. 

Les bienfaits 
du jardin familial 

Grâce an jardin, 
les familles sont pins unies 

Nous empruntons ces quelques ré 
flexions au bulletin des Jardins ou 

! vrlers de la société du Coin de terre I 
'et foyer tourquennols. 

c On a employé, dit ce bulletin, 
un grand mot pour caractériser le 
mal de notre temps : l'indlvldualls-
me. Que de gens, sans trop s'en aper
cevoir, ont appliqué à leur vie la 
maxime « Chacun pour sol ». Ils ou-

Comité d'entraide et des 
combattants. Ils y ont été reçu par 
M. Edouard Bonduel-Verha**n«, mem
bre ds 1* délégation spéciale, délégué 
local du Secours national et prési
dent du Comité d'entraide, entouré 
de M. Oeaton Lebrun, président des 
anciens combattants, dss membres du 
Comité d'entraide, et dé MM. Isa 
abbés Vandenhautte et Demeulenaere. 

Après avoir salué M. l'abbé Demeu
lenaere, M. Edouard Bonduel a entre
tenu l'assistance de l'œuvre «t da l'ac
tion du Comité d'entr'alde et a en-
gagé ses auditeurs à travailler dans 
l'amour et ls concorde au relèvement 
de la France. 

M. Gaston Lebrun a ensuite, an 
nom' des anciens combattante, adrsasé 
un salut cordial et ému aux prison
niers libérés et leur a demandé à son 
tour de propager, soutenir et encou
rager l'œuvre d'entr'alde aux prison
niers. 

des prisonniers libérés. M, 
Robert Devos a remercié le Comité 
d'entr'alde. 

{ Enfin. M. le curé, en termes élo-
| quents. a Incité les assistants, an
ciens prisonniers, anciens combattant» 
a unir leurs efforts pour la restau
ration de la France. 

! Dans l'après-midi, à 15 h„ a eu lieu 
T o u t e v o i t u r e d e t o u r i s m e * u même local, une réunion enfan-

AU 
NOIS. 
de 10 h. à midi et de 18 h 
au local, 94. rue Qustave-Desmettre. 

AU COMITE D'ENTRAIDE AUX 
PRISONNIERS. — Permanence de
main mardi, de 14 h. à 18 h., au lo
cal. 42. rue Jean-Jaurès. 

CIRCULATION 
INTERDITE! 

Le service de contrôle 
des prix 

découvre une importante 
affaire de marché noir 

Elle porte sur environ vingt tonnes 
de marchandises 

Il dut nnlere. 

I l'MIÈRE T — M. J -Bte 
ans. marchsnd de lésrumes. i 

'Ulars. a fait l'objet d'un 
laissé. 

CROIX 
Dans 1a police 

i de M. le doc
teur Beaugrand, qui releva de nom-
hrniee» contusions Après avoir été 
pansé le b'.isaé a é é admis A l'hô
pital . 

ET LA 
Parent, 3 

arrêté en date du 22 novembr 
,u « Journal officiel » du 3 dé 

hippomobile cembre. M. Louis Mathsn. commis 
Nous avons dé à « enalé plusieurs **"• , c U l r , « é ' d a n 5 l a Grande-rue. „ l r e d a police de 3'"- classe. 1" écrie 

telles prises opérées par le service du '•* RETRAITE SONVE A MINUIT, l o n- e , t Promu sur place à compte 
eontrt i , des priv. • • « • • « » uu T K K n t _ M m . j ; , , e t t e Dclhomme. ,du 18 octob-e. commissaire de 2"' 

Nous spprenons que M L»«toquov 35 ans. 12. rue de la Vieille-Comédie. ! classe. 3"" échelon, 
attaché au contrôle de 1 alimentation' » L1; lp- » 'ait l'objet d't 
a mis A Jour, avec ses Inspecteurs une verbal po»ir Circulation ap 
frosse affaire de trafic clandestin de la retraite. 
P.usleurs dépôts ont été découverts A U N E DE PLUS. — M Jean Tanghe CONSULTATION DE NOURRISSONS et de 14 
Koubaix. dépôt, q u i étaient magma- 47 . r j ajusteur. 13. nie Dammartm. 
qu»ment approvisionnés. Prés de vingt s dépesê une plainte pour vol de sa Maison des œuvres sociales, place 
tonnes de marchandises diverses — bicyclette 
mais se composant surtout de denrée 
alimentaires — ont été saisies 

L'enquête en étant à son début. 1 
ne nous est pas possible de nous 
étendre pour le moment sur rott» 
affaire, qui est activement tyou l sé /^» s" ! r' r i r P ° " a r t V u s c n TOmD'« état, NAL. - La permanence qui se tenait 
M Orètre d -ccteiir TiT,, ™ . ^ . ' 5 l d'èbriété. des agents voulurent l'em-lle lundi aura lieu dorénavant le Jeud: 
parlementai des servie** d-? w ï mrn" a u po,tt- "** ; ' a u t r ' ' » rebel-(de 14 h. a 17 h.. 139. boulevard Zola 

. . .dans ce groupe de prisonniers au Stalag XX B. 

parmi lesquels, le premier à gauche, en haut, le caporal MAURICE 
DuYTSt HAEVER, 165, rue de Mouvaux. cour de la Censerie. 

MARDI 9 DÉCEMBRE 
Hôtel de Mlle; de 9 A 

13 h. -15 a 17 h. 
CaSeas d'épargne 

et de 14 à 16 h. 
iiibii. me.iue communale: d 

qu'à sol 
il n'y au 
vie est il 
puis not 
dernière 
uns des autres. 

« Le Jardin vie 
nouer et à fortlfl 
sants qui unissent les membres de la 
famille 

€ Il est si bon d'aller faire un tour 
au Jardin, en fumant sa pipe, avec 
la maman et les tout petits ; il est si 
réconfortant de constater les résul
tats obtenus, de voir chaque Jour 
pousser et croître les légumes. Et 
quelle Joie, lorsque le moment arri
ve dé faire la cueillette, de récolter 
les produits du Jardin 1 

« Dans le calme et l'air pur. au 
milieu des enfants, on respire et on 

l'o 
. ample 

It plus de vie possible La < e n t p a u x M i n é e a v a n t l e distribution de friandises a été fait* 
échange continuel et de- , „ , l r . „ - • i i * u x enfants des prisonniers. Environ 
naissance Jusqu'à notre t > e p t e m b r e 1VJ;> na plus i 180 d'entre eux ont participé à cette 

ure. nous dépendons les / p droit de circuler ( c e t t e m e - distribution que présidait M Edouard 
t . Bonduel-Verhaeghe qui a prononcé à 

sa aider à re- >"rc t r a p p e m ê m e c e r t a i n e s rette occasion une très belle allocu-
u,"t "T'* , '" v o i f i r r s l i v r é e s e n 1 9 2 6 , 1 9 2 7 . «on 

• IOOOI Ajoutons qu'un brillant orchestre 
e i I V i O l . prêtait son concours à cette petit* 

~ , fête su cours de laquelle les enfanta 
r.n r a i s o n d e s c i r c o n s t a n c e s Iont interprété un chœur : < L* chant 

a c t u e l l e s , u n d é l a i s u p p l é m e n - , ^ ^ ^ o n n i e r » 
t a i r e est a c c o r d é a u x p r o p r i é 
t a i r e s . 

I IVRESSE 
i t i t i : i 
eprésentant. 

fort. 

procès- ' Nous lui adressons nos félicitations 
.heure P°ur cet avancement. 

ercredl 10, de 15 
Maison des œuvres sociales, 
la République. 

MAUVAIS» CONSE'L- PASSAGE DU CONTROLEUR DES 
1-ir nevlenne. 32 ans CONTRIBUTIONS à la mairie, mer-
115. boulevard de Bel- credl 10. de 14 à 16 h. 

dimanche1 VESTIAIRE DU SECOURS NATIO-

Kibliotneq 
11 h. 30. 

Ciinsuljt beige 

ques. et de Jean Dervaux. Philippe 
Motte et Caulllez-Nol.et. administra
teurs du bureau de bienfaisance, d a n s ; * 1 heureux. 

ils dessein de fonder un hospice. ' E t Pul»- n est-11 pas incont< 
9 h. 30 à 11 h. 30 ! Le 29 septembre 1835. au cours b l e que plus on se dévoue, plus 

Id'une réunion de la commission s d m l - ^ l m * - c « « *» »» dévouant pou 
45 nlstrative du bureau de bienfaisance. " ™ e t *"* én ' a n»- c est en 

un membre proposa au nom de Oas-l vaillant, en peinant pour eux 
r.oiiulaire: de 8 h. 45 pard Desurmont. d'admettre dans le , , ° n m a n r . 

n o u v » 1 établissement hosplMUler. i • épouse | met 
de 9 à 13 h. moyennant le versement de leur pen-i 'J**' 

leillards. parmi les plus uille du auida 

Maison de la Famille: de 9 h. à 12 h 

de 9 h. à 

. réconnslssance. 
dre vice à lé 

de cœur à 
i manifestent 
it heureux de 

Au lit 

en présence d'un* 
nombreuse assistance, U a été pro
cédé au tirage de la tombola organi
sée au bénéfice des prisonniers. 

Consultez donc les affiches 
a p p o s e , d a n s l e s m a i r i e s e t „ " • ~ ™ M ^ O M g B J . - O j . 

"" l e s « a r a p e s e t si v o t r e v o i t u r e i tributlon de bons de chaussures aux 
«ta- est f r a n n e e n » r rpt ip m t p r f l i r - Personnes qui en ont fait la deman-* " r M i r a p p e e p a r c e t t e î n t e r d i c - d e a u d é b u t at n O T e m b r e g , p ,^. 
. , , t i o n . é c r i v e z . e n s p é c i f i a n t ' «enter au bureau du ravitaillement 
• ra- m a r q u e , t v p e et p u i s s a n c e , a u ' f i ™ V » * r t ' • "«• « h » m l < u • • 

Z' C O M I T É D ' O R G A N I S A T I O N ! P A I E M E N T D E S A L L O C A T I O N ! d ^ 
ou- d e 1 " A U T O M O B I L E . Service main mardi, à la recette municipal*, 
leur i- 4 * * -* »* t rue Destombes, de 9 h. à midi, et d* 
r,n- F., 4. rue Arsène Houstaye,llt h a 1 5 h Se munir ds la cart* 

PARIS, q u i v o u s a c h è t e r a a u i d'identité. malheureux, pensionnés du bureau de i ." ' " . „ „ , . „ I _ . u . ' . oui ries«è ' ' " " ' J ' "I"' " " " . " . " T — 
" Ï 2 - " - . ! .. _ - 2 T T 5 . une ..moilher. "Se' f^tlr-" comptant votre vieille voiture 

Connaissiez-vous 
'hospice Saint-François ? 

: e « ^ é T n ? o n n e r a ^ " ç a a à ^ e ï t ; ^ r > " ' è p a n ô u ^ u l " * d l l . t ' . 'ne s a u p r i x d u b a r è m e o f f i c i e l . 
position et l'assemblée décida de o i l , , a , m 0 M „ , , J a r . ; 
nander lavis des commlsasires d l s - i d | u n t r é s o r m f n f o u l n o n , 
Natatan pour le choix des candi- , , u l , m e n t l e t r , , o r a e ! „cel!ents lé-1 

eûmes qui viendront corser le menu . 
familial, mais plus encore le trésor _ _ - . . 

des vertus qui font les famiies sta-, La journée des prisonniers 

RONCQ 

WASQUEHAL Un concert 
au bénéfice des prisonniers 

au café Pandore 

= 5 5 L'installation de M. l'abbé Christian Demuynck 

,e lendemain, la commission se rèu-
de nouveau, eu présence de qua-1 

> commissaires: PYys-Nollet. Fllpo 
aine. Romain Rèquillart et Del-1 

ir-Delepoulle. pour procéder à l'élec-l 
n des vieillards * les plus malheu

reux, et Jugés les plus dignes d'être i 
feuilletant les archives que présentés à 1 admission dans le nouvel | 
s appris l'existence dans établissement charitable ». 

11 y a un peu plus d'un Le maire ayant recueilli successive-1 
établissement charitable ment les voix fit connaître que Pierre I co^ng 

solides et heureuses 

Pour la Noël des enfants 
des prisonniers 

et des orphelins de guerre 
Les membres de la J.I.C. de Tour-

organisé pour dimanche 
en matinée, en la salle du foyer No-

-Dame. une séance récréative 

que nous 
d'hul, Sous la direction de M1" Cas 
telaln, un croupe ar-lstlque vient d> 
es constituer qui donnera un concert 
le dimanche 21 décembre, à 15 h. 30. 
au café Pandore, rue Pauvre*, conce." 
dont le bénéfice sera intégralement 
versé à différents groupements d'en-
tr aid» aux prisonniers, et au Secours 
national. 

Une première partie de chant sera 
donnée al'ec le concourt d'artistes rft-
putés de ls région, dont M. et MI.I 
Benlsmin Hennebeile. M"" Elise Ou Is
lam Nelly Warln. Paulette Flévet. Jac
queline Disroussesux et Emillenne 
Castelam. et MM Henri Coussement. 
Pierre Demaucourt et Maurice Loll-
vier. 

La seconde partie, et c'est !1 le 
« c o u > du programme, une sélection 
sur le deuxième acte de « M a n o n . 
« Mir.on » sera M , ,# E C s'elaln. et 
M E Hennebelle lui d >nncrs la ré
plique d'ans la rf>!e de «des Grleux », 
tandis que MM. Coussement et M L--
l.v.er incarneront respectivement «Les
caut » et «de Brétlgny ». Bous la 
d.rect:on de M. Marcelin, ex-premler 
tér.or à 1 Opéra-Comique, professeur 
de chant et de déclamation lyrique au 
conservatoire de Rjubalx. dont en a 
pu à maintes reprises, apprécier 11 
talent, ces artistes, dont quelques-uns 
affronteront pour la première fols le 
Jugement du public, travaillent avec 
gèle et beaucoup d ardeur, et il y a 
lieu d'espérer que la représentation, 
qut se déroulera en co-tumes d'épo
que et dsns des décors appropriés, sera 
digne des grandes scènes. 

Le piano d'ac~?rr.Dagnemrnt sera 
tenu par M"* Mar:e Dew'.ndt. 1" pr:x 
d'eonneur du eonservato:r<\ de Rou
baix. La salle sera chaurïée. 

nouveau curé du Capreau 

' C'est en 
nous avo 
notre vili 
siècle, d'i 

'qui portait }c nom d'hospice Saint- Tiberghlen, dit c Coton ». Chrétien 
François. Lebrun. J.-B. Dumortier. Louis Ude-

Qu cta.t donc cet hospice? En octo- Una. Dumortier. dit « Mlnfln ». Aga- a remporté 
bre 1832. ; si dei.int M" thon Scalbert, Pierre Desurmont et jeune, g e n s dévoués avalent affiché 
Rouze. notaire a Roncq. aaspard De- J.-B. Masure avalent recueUU les auf-i » ] e u r programme trois petites co-
surmont s'était rendu adjudicataire de frages voulus. médies : « Le cas de Monsieur Be-
':• filature, dite des « Bécollïts ». Mais, dans le cas où un ou deux des n o | t , « Quiproquo » et « L'heureux 

élus refuseraient d'entrer audit i gagnant » Enfecoupés de quelques Prisonnier libéré. 
T . „ , , . rnmért'»* émouvant sermon. 

Le Comité d'entr'alde de Roncq-
Ontre avait organisé pour hier di
manche, une Journée e n faveur des 

1 prisonniers avec le concours des pri
sonniers libérés et des snctens com-

Une messe solennelle a été célébrée 
10 h. en l'église Saint-Plat, à l'in-
ntion des Roncquols demeurés en 
ptlvtté. La messe a été dite par M 

JEUNESSE et 
DYNAMISME 
grset aux Hormones titrait** 4* 

glandes d'animaux 
jeunes et vigoureux 

'„ . .„ , ._ f-f,B ' l'abbé Vandenhautte, curé de la pa- à m 
11 "îsse. plus efficace régénérateur du système 

Après l'évanRite. M. l'abbé Thomas glandulaire. Impuissance, MaMlté, tas-

comprenant le terrain et les Dâtiments hu 
de l'ancien couvent des religieux, qui hospice, le maire fit connaître q u e ; s i „ d e musique, ces trois coméd 
était Bitué rue da Cand, attenant a Simon DufToret et Célestin Motel mtéreesérent énormément les specta-. 
l'ancienne ésjlise àanu-Jacques. le étalent, dans l'ordre, désignés p^uriteurs. qui ae firent un plaisir d'ap-
Gymnase actuel. k«a remplacer. plaudir les acteurs. Parmi ces der-

C :v acquisition avait été laite - Lt.rayai,a de la rue de Gand lut j niers. citons MM. Liétar. A. D^los. 
pour le compte <ie l'.tbbé Dcréguau-- ccunu sous le nom d'hoaplce Saint- en. Jacquart, H. Dusotholt, M. Dar-! 
court, doyen d-.* Suiut-Chnstophe. de Françota et confié aux religieuaea de . ras. J. Vandeputte. J. Deltour. P. Des 
l'abbé Philippe, doyen de Saint-Jac--la Providence d'Avesnes. Longtemps 11 | bouvrles et P. Cappy. Tous ru 

, rent d'entrain, particulièrement 

Demeulenaere. professeur à l'Institu
tion Jeanne-d'Arc. à Lille, lui-même I 

prononcé un 

•.te. M. l'abbé Demeulenaere a 
Indiqué aux anciens prisonniers le 
devoir que désormais ils seront ap
pelés à remplir vis-à-vis du paya et 
de leurs camarades. 

Ce sermon a produit une forte lm-
lisé- i P r € S S I o n Sl*r l'assistance. 

A l'i! 

à troi 
eur-cnef. taterprété 

de ncfker 
l'issue de la t* 

rat u 

nd'i las 
;duelle-

ment au cimetière communal 
ae recueillir sur les tombes des so
ciétaires défunts et déposer une su
perbe gerbe de fleurs sur celle de leur 
recretté président d'honneur, M. Er
nest Duthoit. 

Quiproquo » dont la scén" se passe 
près de chez nous en Juin 1M1. Grâce 
à ces dévouements, les enfante des 
prisonniers et les orphelins ne Feront 
pas tout à fait privés de douceurs à 

Noél. 

de la messe, une récep-1 
été faite aux prisonniers H-1 

blesse physico-mentale, neurasthénie, 
netriaeement des chairs, aucune défi
cience d'origine endocrinienne ne résista) 
à OKA8A, traitement scientifique 
et complet (toutes pharmacies). Voua 
devez lire la brochure illustrée en cou
leurs qui montre le rôle délicat ds DOS 
glandes vitale» (homme et femme) et 
leur influence directe sur notre équi-
tfbre nerveux, digestif et génital. 
Envol gratuit sur demande aux Lab. 
L P. O.. (Senr. J . R ) . 0, faubourg 
Samt-Honoré. Parla (8*). 

L'œuvre 
de la « Famil le du prisonnier » 

a commencé 
Des permanences de ..a < 

priaoumer » -»e tiendront 
maine : pour re Centre, 
blbiioUièq 
riat de pOilos 

,tre. sulle de 1; 
t au commlssa-- sentes au chef 
credl de 18 h 

S- us la direction de M. E Parent 
ui lui apporte toute fa compétence 
t son dévouement le plu* entier, lei 

chanteurs interprétèrent deux œu
vres du crand compositeur be^ge I ]; 
César Franck; : « Messe à trois voix ; 
mixtes » et le « Quae est Uta », ceu- I 

I vres dont ils surent traduire l'émou- j 
vante beauté et la richesse de coloris. 

Les soli furent interprétés par M1U J. i 
Duv'.Uers. MM. A. D'Hulst. G. Dudlcq ! 

, et A. Constant, avec leur talent cou- \ 
tumier. JQ__ 

M E Gravet accompagna à l'orgue : Chevaller-Bayard. qu'aura 
te sûreté de main qu 'on l u l ; d « m U a i c - h a l l . préparé a 

comité d u quartier de 1 
chanteurs à c La Con 

corde », où les souhai ts furent pré 

inait. 

Le gala du comité des Piats 
de la Famille 

du soldat tourquennoîs 
C'est mercredi à 19 h. 1S. en la salle 

lnéma du Pont-des-Piats. rue du 
L le gala 

par 

NÉCROLOGIE 
CONVOIS FUNEBRES 

Après rCTéentlo». m— rtossjtio. m- | d u , o : d a t tourQl:f 

Beaucoup <le la 

Famille 

iPh. J. de Rx) 
M ' Françoise Setosse lit son compliment i la porte de l'église. 

ni* » a et Mo 

M. le chanoine A;n:us. doyen d 
Notre-Dame a Roubaix, a préside dl 
manche après-midi, la cérémonie' so 
l*nn*lJ* d installation de M. l'abb 

5tlan Demuynck. d e 

'enfants de la paroi* 
président du cons 
adressa ensuite les 
venus de la par 
m!Ke ame 

pour le Capreau. sal.e de 
soupes populaires, rue Carpeaux. i 
samedi de 16 h. 30 à 17 h 3u. 

Les familles pourront s'y adresse 
en toute c^nliance, elle! 
le meilleur accueil et des membres du 

e et M Lo^neux. comité seront a leur déposition pour 
il paroissial, lui ; e u r donner ou leur procurer tas ren-
ouhatts de bien- setainements dont elles ont be«s"ln 
(. forte de cinq | Déjà, les familles les plu> néceFSl 

...et de la Chorale 
Saint-Vincent-de-Paul 

Dimanche à 10 BU au cours de la 
Y receVroni grand'mes*s célébrée 

au 
Le prix des places 

5 fr.. et la location 
eaf* Pandore, rue Pauvres, ou 9. rue 
de Toulouse, ou 71. rue de Fr.ir.ce. 

qui compte bien reporter i teuses ont reçu pour novembre et 
caiu, désigné par s . ET., le car-15Ur lui l'affection et le dévouement recevront pour décembre, des car es 
1 L.énart. évé;jue de Lille, pour i qu'elle témoignait a ses prédécesseurs de pain et d'épicerie leur permettant 

jccéder à M. 1 abbé Flcrin. en tant | Avec un* grande simplicité. M. l'abbé de se fournir gratuitement Letir 
malheureusement 11-

La caisse d'épargne sera fermée 
du 16 décembre au 2 janvier 

En vue de l'arrêt des écritures 
fin d'année, les bureaux de la Cals 
d Epargne de Roubaix seront fermés 
du mardi 1(1 décembre au vendredi 
S Janvier 1942. 

pectueux sentiments à i éjard de son 
nouveau payeur. 

R-'çu a'u domicile de M. Looneux. 
président du conseil paroissial, ru* 

-Michel, en compagnie de M. le 
liano'.ne Atînlus. M. l'abbé Demuynck 

Une femme serait morte des suites fut accueilli par le clergé, les mem-
• • • u bres dirigeants des œuvres et les re-

de manoeuvres criminelles pr*s«tants de la municipalité au 
La polio* s'occupe actuellement nom de laquelle remplaçant M Dé

d u n e affaire de. manœuvres crlml- talleur. maire, empêché. M Paul Noô, 
r.e'les qui aurait entrainé la mort conseiller municipal, pré.-enta les tra-
d'une femme. ditlonneis souhaits de bienvenue 

rue pasteur de la paroisse Saint-Clé- ) Demuynck dit toute sa Joie et sa re- nombre 
ccnnalssanoe pour l'accueil qui lui m ' t * e t vai table, elles ont été dlstrl-

Blen que sensiblement simplifiée «n était fait et son espoir de travailler buées avec le plus grand souci d équité 
raison des c.rconstances^ cette céré-1 utilement a l'œuvre qui l'attend, avec e n t*""»"1 comr 

slon * la population l'aide de Dieu. Il reçut alors d'une i "*" ' î . l c l î i" s 

Cap.-»au de témoigner de ses res- autre . nllette. Louise Duquenne. les 
c'.efs de l'église tandis que la petite 
Janine Lepers lui présentait la hou-

Ues tourquennol-
ses sont dénuées de ressources et ont 
droit à notre charité. Faisons donc un 
effort pour les secourir, en apportant 
notre contribution a cette fête de 
solidarité Le programme est alléchant. 
c'est donc une agréable 60irée en 

la paroisse perspective qui nous est proposé*. 
ilnler. la chorale Saint-Vin- i La location continue ches M. Lepers. 

cent-de-Paul a donné elle aussi son 157. rue des Plats. Mercredi les portes 
audition de Sainte-Cécile. de la salle seront ouvertes à 18 h. 30; 

Reconnue par tous, la valeur de la ;» salle sera chauflee. 
chorale a eu. une fols de plus, l'oc-. 
•asion de s'affirmer dsns l'interpré- _ .. 
'atlon de la messe émouvante de Dans la pouce ^ 
Sainte-Marguerite, de Saint-Régnier, i JJ O U S relevons au « Journal officiel » 

M. F. Verdonck dirigea cette audl-1 d u 3 décembre, que M. Michel Sou-
t'.on qu'il avait préparé* avec beau- meyrac. commissaire central, est pro
coup de soin et 11 faut le féliciter i m u EUr place à compter du 1er no-
lul et ses choristes, de la qualité de vembre. commissaire principal de la 
leur exécution. police nationale de Ire classe. 

Les orgues étalent tenues par M. > Nous lui adressons toutes nos fé-
Hubert Dannequin qui fut un accom- J Ucitatlons pour cet avancement, 
pagnateur partait. 

ROl/BAIX. — Madame VANDEN BUSSCHE-DBSMEDT. son épouse ; 
Monsieur et Madame O DESPRETZ-VANDEN BUSSCHE. ses enfûnU ; 
Messieurs GroKccs. ANDRÉ. Jscaita. Otrr. MARC, CHRISTIAN DESPRETZ; 
Mesdemoiselles OIGA et CÉLESTI DESPRETZ. tes •petits-anfant» : 
Les familles VANDEN BUSSCHE. VAN DE PUTTE. DESMEDT, 

VERDYCK, 
ont K douleur de vous faire part de la perte Irréparable qu'ils viennent 
d'éprouver en la 

M. Georges LEM VANDEN BUSSCHE 
Ancien Sous-Officier belge 

Décoré de la Médaille commémorative du Dahomey 
décédé a Roubaix. le 6 décembre 1941. dans sa 79* année, administré 
des Sacrements de notre Mère la Sainte Eglise. 

Ils Vous prient d assister aux Convoi et Service qui auront ltau V» 
mercredi 10 décembre 1941. à 9 heures, en l'église Saint-Martin. Assem
blée à la maison mortuaire. 21, rue du Général-Sarrau, a 8 heures 45. 

CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 
Pompes Funèbres Générales 45 e 57. nie d* SébastopoL Tél. 13421 

I AUTO VOLÉE ET .. RETROUVÉE. — 
PERMANENCE DES SYNDICATS j Une auto volée dans la nuit du 6 

II.RES. — Mardi 9, de 17 h. 30 a | décembre, boulevard Gambetta. et ap-
8 h. 30. au siège syndical, 38, rue i partenant a M. iLefebvre. boulevard 
Saint-Joseph. Le secrétaire sera à la! d'Armentléres. à Roubaix. a été re-

du - disposition des adhérent* pour tous | trouvée, abandonnée rue du Trian-
l renseignements professionnels. gle. Le propriétaire est rentré 
j CHORALE SAINT-MACLOU. — Mer-

EN VOULANT REMETTRE LA PEN-1 «redl. a 19 h . répétition au cercle 

qui les recevront en paiement de pain 
ou d'épiceries sont pries de se cen-

'*'"• former aux Indications qu'elles por-
L église fut ensuite ouverte et c'est t ( ? nt e t j e s ad tsser. en fin de mois. 

devant une nombreuse assistance que ; au siège social rue Esquermoise 
se déroula la cérémonie d'installation i seront remboursés par retour 
et de prise de possession. courrier. 

-~M. le chanoine Agrilus rappela en! 
chaire le souvenir de M. le chanoine , 
Florin et Ht l'éloge de son successeur I D V L E E N PLACE. — Au tissage w u - Saint-Joseph pour les ténors et les 
prêtre d'élite, ancien combattant bien* lem. rue Christophe-Colomb. M. Mar- j ba&sf-
dlsne de le remplacer. cet Cautlllon, 53 ans. employé, de-1 

tour M. l'abbé Demuynck. ! meurant 65. rue Loulse-M.chel. 

Monsieur André DEMEY 

Samedi, vers 13 h., dans un* Habl-, M. 1 abbé Demuynck. après avoir re- ; après avoir témoigné à ses anciens pa- i tombé d'un tabouret sur lequel 11 
tatlon située 34. rue Saint-Antoine.1 merclé M. Noé, ainsi que les conseil- | rolsslens de Mouchln de son meilleur I était monté pour remettre la. pen-

"" '.ers municipaux présents, scuhaita j souvenir, assura les habitants du Ca-
P'mvoir collaborer avec la municipa-1 Pr?au de son entier dévouement, n 
lité dans le quartier du Capreau au i l e u r promit d* s'attacher aux œuvres 
réconfort de ceux qui souffrent, afin | et de porter partout le secours de la 

régnent l'union et la concorde, et j religion aux malades et à ceux qui 

cour rv 
Brlffaut, 

M 

vallée. 2 
âgée de 

domiciliée 
le docteur 

f U 
eo. 

p;ra 

Bouret. 

.t Adrlenne 
sans profes-
d 
i < 

s Fojsés 
nu pour 

constater 1* décès, releva des Indices 
troublants et refusa le permis d'Inhu
mer M Oautler. commissaire de po
lice du 4mm arrondissement, avisé aus-
s.tàt. procéda a l'enquête qui s'impo-

alt. 

point de vue matériel 
que spirituel, la population de Was-
Vienal se sente appuyée et soutenue. 

Puis un cortège comprenant toutes 
le. œuvres paroissiales et de nombreux 
fidèles se dirigea vers l'église. 

Parmi le nombreux clergé nous 
topsle du avons noté: MM. les abbés Lehoucq, 

Le corps fut transporté à la morgue 
de l'hôpital et le parquet commit M. 
le docteur Muller. médecin légiste, aux 
fins de procéder à une autopsie du 
cadavre " u r e d e Wasquehal-Saint-Nleoli 

L* praticien a opéré lundi matin eti febvre. curé de Crolx-Salnt-Plerre; 
Il a envoyé se* constatations au par-1 Boussemart, aumônier de la J O C : 
quet. qui appréciera les suites à don- i Phalempln. préfet de discipline a 
lier à cette affaire. | l'Institution Saint-Louis, à Roubaix; 

Lepers. vicaire de la paroisse Salnt-
EV HEURTANT DM SEU'. U N E Benoit-Labre a Lille; Potdevln. vl-

MÉNAOCRE TOMBE ET SE BLESSE i £aire de Saint-Joseph à Roubaix: 
SÉRIEUSEMENT. - Samedi soir. M e i Dhaye et Santés, vlca.res à Salnt-Jean-
n o r e Paquet, iiîée de 68 ans doml- | Baptiste; Souletz. de Roubalx-Saint-
eillé* 33. rue d Arcôle. cour Marissal. I François; Despodez. prêtre auxUlalre à 
2. heurta par mégard* un seau que ; Saint-Gérard; Jean Delahoutre. ancien 
1 obscurité dérobsit a sa vue. Etant. ; vicaire du Capreau: Fourneau 
de surcroît, à sabots. Mm» Paquet ne ; de la paroisse Saint-Clément, 
put rétablir son équilibre, et elle ' ' 
tomba si malencontreusement qu'elle ; M 
se blessa sérieusement. ' VI 

vicaire 

en ont besoin. Il n'oublia pas les prl 
sonnlers. C'est à leur Intention qu'il 
célébra sa première messe en l'église 
Sslnt-Clément. lundi matin. 

Un salut solennel chanté par la 
schola paroissiale termina cette céré
monie à l'issue de laquelle M. le curé 
fut reconduit au presbytère où il reçut 
les félicitations ainsi que de nom
breuses marques de sympathie. 

l'abb* Demuynck 

La Sainte-Cécile 
à la maîtrise Saint-Nicolas 

La maîtrise Saint-Nicolas a célé
bré la Sainte-Cécile hier dimanche 
A cette occasion, les membres de la 
société ont assisté au grand complet 
a la messe de 10 h. 30 célébrée en 
l'église du Centre par M. l'abbé 
Lehouck, curé de la paroisse. 

Au cours de cette cérémonie, les 
membres de la maîtrise, sous la dl-

vœux des ' rectlon de M. Louis Vanlsberg. dl-

dule. du bureau en place. Dans 
chute, Il s'est fait une entorse du 
poignet droit avec contusions aux 
côtés. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS, — Ré
pétition générale demain mardi a 

- rue i T h e r è s e salle du Cercle, 

LYS 
L'audition de Sainte-Cécile 

de la Chorale Sainte-Thérèse 

Delerue. 
CONSULTATION DE NOURRISSONS. 

— Jeudi à 15 h., consultation des 
nourrissons à l'école maternelle, rue 
Voltaire, pour les mamans du Ca
preau et de la Planche-au-Riez. 

PASSAGE DU PERCEPTEUR à la 
salle des fêtes rue Jean-Macé, mer
credi 10. de 14 a 16 h. 

WATTRELOS 
Les auditions de Sainte-Cécile 

de la Chorale Sainte-Thérèse... 
L'audition de Sainte-Cécile de la 

chorale ealnte-Thérèse-de-rEnfanft-
Jésus qui a été donnée dimanche en 
l'église du Laboureur a démontré, une 
fols de plus, le sûr talent de ce sym
pathique groupement dont la réputa
tion est si méritée. 

Dimanche, à 9 h- 30, en la chapelle 
de la rue Chanzy, la chorale Sainte-

donné Bon audition de 
Sainte-Cécile, audition remarquable 
comme toutes celles auxquelles nous 
a habitués ce beau groupement. 

Cette fols les choristes étalent ac
compagnés par un orchestre de vingt 
musiciens et Ils Interprétèrent dans 
son Intégrité la messe de F. de la 
Tombelle, œuvre d'une portée musi
cale et artistique très élevée. 

M. Pierre Demey qut dirigeait cette 
exécution, a réussi à obtenir de ses 
éléments une harmonieuse cohésion. 

Mme Jeanne Clapollno a chanté à 
l'offertoire, un < Ave Maria » auquel 
elle a su donner un relief saisissant. 

Mme Parmentler était à l'harmo
nium et elle eut l'occasion de dé
montrer sa virtuosité. 

LES PRISONNIERS LIBCRCS qui 
n'ont pas encore touché les tickets 
supplémentaires de pain sont invitée 
à les retirer à la mairie le mercredi 
10, dans la matinée. 

possession de sa voiture. 
UNE TENTATIVE DE VOL. — Dans 

la nuit de dimanche à lundi. M. ^e 
Seynave, bijoutier, 7, Grand'Place. fut «vi?^rtA«ir 
réveillé par le bruit dune poussée; m a d a m e veuve Victor D t C O C K 
faite pour soulever la perslenne mé- < , , - . . „ u . r D r V r 
talllque de son étalage. Avant Jeté un née Blanche VAN M A t K t R t 
regard par la fenêtre 11 aperçut trois i a n c l e n n < s débitante de boissons. 

Grande-Rue. décédée chez sa sœur. 
Lestarqult-Van Maercke, dé 

ROUBAIX. — Mm« Vm Jules Desvenin-1 ROUBAIX. — Vous êtea priés da»-
Vsn Maercke et ses enfants : \ slster aux Convoi et Service de 

Mm« V" Ju!es Lestarqult-Van Maercke; 
M. et M™ Clotalre Van Maercke-

Debaere : I pieusement décédé à Roubaix. le 7 
M. et Mm* Robert Van Maercke- \ décembre 1941. dans sa 76-« année. 

Duprez ; Lesquels auront Heu le mercredi 10 
M. Jules Vanasse-Van Maercke et ses! courant, à 8 h. 30. en réelles Saint-

enfants ; Rédempteur. Réunion à l'hôpital « La 
Mm, y*, juie» Blanquart-Decock et Fraternité ». à 8 h .13. 

ses enfants : Le la part de ses enfants et de 
Et toute la famille, toute ;a famille. 
ont la douleur de vous faire peut Roubaix. rue de Denaln. 44 

P.F. Desmet, du Moulin. T. 344S3 

Individus qui prenaient la fuite. 
La vitrine avait été brisée à • 

base, malt les voleurs n'avalent pa 
eu le temps de rien emporter. 

MOUVAUX 

i bltante de tabac à Roubaix, 50. rue 
! de Valenciennes. le 7 décembre 1941. 
I dans sa 87m» année, administrée de 
' l'Extrême-Onction. 
i Convoi et Service solennels le mer-

décembre, 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

en l'égllie 8alnt-Germ»ln.' une mesee , ; é f ' ^ d,f_ S» 1 1 ;*- 1 ^*™^ 1 *^ 
sera célébrée pour tous les membres 
honoraire» et actifs de la société dé-

ROUBAIX. — M"" Théophll* FOUr-
heures. en! nler-Pournler; M. et al"» Pournlef 

Vandeuwegt». et toute la famlUa, 
remercient sincèrement l*a personnes 
qui ont assisté aux funérailles de cédé, et pour tous les enfants <ie , Le Présent avU tient lien de faire-part. 

Alençon, 101, rue Pellart. Tél.: 111.41 Mouraux morta pour la France. 

HALLU1N 
La mort d'une institutrice 

congréganiste 

! TOURCOING. — Vous êtes priés 
d'assister aux Convoi et Servies funé-

, bres de 

Madame veuve Auguste STEVENS 
née Anna BRUGGEMAN 

Monsieur Théophile F0URNIER 
époux de Dame Adèle F0URNIER 

l'école Jeanne-d'Arc. place de l'Eglise. | Dame de Consolation. 
La vénérable défunte, qui, depuis 

plus d'un deml-slécle. appartenait à 
la Congrégation des Sœurs de la Na
tivité a professé à Halluln pendant 
23 ana. 

Dans sa, délicate mission d'éduca-

Assemblée à l'église. De l s part des 
familles Bruggeman et Stevens. 
P.F. R. Defiiisne. Tourcoing-. T. 5 40 

Nous rappelons A no* lecteur* 
it'un SERVICE SPECIAL fonc

tionne A Roubaix; le DIMANCHE 
MATIN, de 9 heures A 9 heures 45 
pour la réception des NECROLO
GIES URGENTES-

Feuilleton dn « Journal de Roubaix » du 8 décembre 1941. - N" 4. 

Or, dans cette rue. que le malade, — Cette fille, là-bas... c'est la pe-
découvrait sur toute sa longueur, en tlte Orandals, n est-ce pas ? 
allongeant un p« u l e « u , psaaalt — Oui, répondit la fermière, après 
souvent une grande fillette blonde, avoir suivi d'un regard Intéressé le 
déjà gracieuse, qui entrait dans une geste de Paul. 
malsonnette ou en ressortait, preste — C'est Rose qu'elle s'appelle. 
s t souriante. Paul s'amusa bientôt hein ? 
à suivre cette si lhouette Jeune, plus' — Oui... Rose... Elle a fait sa com-
lntéressante à ses yeux que les ma- munlon avec Aline, c'étaient deux 
nettes compliquées de la sans-fil. grandes amies. Même... 
voire que les crimes complalsam- — j e sais, Interrompit l'adolescent 
ment détaillés par le e Parisien de d'un ton rogue. 
Parla >. Un Jour. U dit à s s mère II demeura un moment silencieux 

le bord lui sciait les cotes. Et tout 
à coup, de sa voix la plus sèche, une 
lueur dans ses yeux noirs où brûlait 
un reste de fièvre, le blessé décida : 

— Faut qu'elle vienne Ici. 
— Ici ? répéta la mère Btupéfalte. 

Pourquoi donc ? 
Elle me fera la lecture, parce 

que Je m'ennuie. Quand elle en aura 
assez, elle pourra coudre ou trico
ter ; rien que de la voir à côté de 
mol, avec ses cheveux de soleil et 
sa peau claire, ça me fera du bien. 

— Mats nous sommes là I s'écria 
Marie Trillou effarée. Tes sœurs peu
vent venir auprès de toi autant que 
tu le désireras... 

— Je leur fait peur et elles m'em
bêtent, rétorqua tout net le char
mant garçon. Toi aussi, st tu veux 
le savoir, tu m'embêtes. Alors, va 
chercher Rose, si tu tiens à ce que 
Je ne casse pas cette saleté de plâ
tre qui me fait tant souffrir. 

Son menton pointu, qui terminait 
une tête aux méplats volontaires, 
s'allongeait Impérieusement. Mal
tresse Trillou se leva, heureuse, tout 
bien considéré, de voir son chéri ex
primer un désir qu'il ne devait pas 

qui reprisait e n silence, près de lui . , la tète en arrière sur l'oreiller, la I être Impossible de satisfaire 
l i a , coauaaett* navtemella| (main cxlapa* contre son plâtra d o n t , 

cours chez Barbe Grandals. Tout ee 
que Je pourrai pour que t u sols con
tent. Je le ferai... » ' 

Paul ne daigna pas remercier de 
cette promesse, très naturelle, en 
somme, estlmalt-11. Le cou tordu, 11 
tâchait à apercevoir la fillette qui 
arrosait un pot d'hortensias, là-bas, 
sur l'appui d'une fenêtre garnie de 
rideaux très blancs. 

III 
Au village, les choses so passent 

simplement ; mais depuis que son 
mari avait gagné une fortune à ven
dre des bœufs et des veaux dans les 
foires, Mme Trillou s'évertuait à 
faire du genre. Elle avait donc mis 
son chapeau du dimanche pour se 
présenter chez Barbe Orandals. Son 
arrivée fit sensation, d'autant plus 
que la fermière, sur ses doigts 
courts, avait enfilé toutes ses bagues, 
afin d'Impressionner son humble 
voisine. 

— Votre mère est là ? demanda 
la visiteuse à l'enfant blonde qui 
l'accueillit au seuil de la maison. 
Tout en parlant, elle enveloppait la 
fillette d'un regard plus bienveillant 
qu'à l'accoutumée, parce que Paul 

T'agita point, mon faut. JeJ s'totéresaalt à elle. 

— Oui, Madame, entrez donc.- Je 
vais la chercher. 

Mme Trillou. un Instant, demeu
ra seule dans la salle que rapide
ment Inventoriait son œil aigu d'ex
perte maltresse de maison. Entre les 
quatre murs blanchis à la chaux, 
tout était bien astiqué ; une armoire 
de campagne, au bols noirci par les 
années, se dressait comme une ci
tadelle familiale, son fronton à mou
lures atteignant les poutres d u pla
fond ; sur la table, un tapis au cro
chet attestait un patient travail. La 
fermière sourit, satisfaite, en se car
rant sur sa chaise de paille : ces 
gêna étalent convenables, on pouvait 
accueillir la petite. 

— Maman, madame Trillou est là. 
— Qu'est-ce que tu dis, Rosette ? 

s'écria la boucholeuse en se détour
nant de la lessive qu'elle surveillait. 
Tu rêves ? 

— Oh I maman... Je la connais 
bien, peut-être ? fit la fillette avec 
un Joli rire clair, qui se perdit dans 
le lierre tapissant le mur dea rem
parts, au fond de la cour. Je l'ai fait 
entrer dans la salle. 

— J'y vais. Reste là, et fais atten
tion au fourneau... 

Quand, les, deux lemmei lurent en 

présence, la fermière ne s'attarda 
pas à de diplomatiques préambules : 
ce qu'elle venait demander, n'était-
ce pas grand honneur pour ces Mé-
rlaut ? Ils seraient bien contents 
d'accepter sa proposition I 

— Madame, commença la mère de 
Paul. Je viens vous voir pour mon 
Sis. Il est malade, comme vous sa
vez. 

— Va-t-11 mieux ? questionna 
Barbe, dans un élan de tout son 
cœur. 

Mme Trillou se redressa : 
— Bien sûr, 11 va mieux : on a 

bon sang, chez nous, et nous avons 
fait venir un médecin de première. 
Celui-ci veut qu'il reste encore un 
peu de temps dans son corset de plâ
tre, et dame I 11 s'ennuie fort t 

Barbe Orandals hocha la tête. Ac
tive autant qu'une alouette, comme 
elle était, la paysanne comprenait 
de reste que pût trouver le temps 
long celui qui se voyait, en pleine 
Jeunesse, cloué au Ut. Elle trouva 
pour l'exprimer quelques phrases 
compatissantes et Justes qui ravi
rent Mme Trillou. 

Celle-ci reprit : 
— Le médecin dit que le moral a 

beaucoup d'importance. Alors je 

viens vous demander de m'envoyer 
souvent votre fillette ; elle lui l i
rait un bout de Journal, ou elle tra
vaillerait prés de lui : cela le d is 
trairait. 

Surprise, plus encore flattée, la 
boucholeuse ne sut que balbutier. 

— Oh I Madame... vous... vous 
croyez que ça ferait plaisir à Mon
sieur Paul ? 

— C'est lui qui m'envole. De sa 
fenêtre. U a aperçu Rose, si gentille 
à son travail. Et le voilà qui s e 
t i en t 'p lus dans son Ht, Jusqu'à ce 
que Je lui dise que c'est entendu... 
C'est oui. n'est-ce pas ? 

— Bien sûr. Madame... toutefois 
que mon mari soit d'accord, ajouta 
la bonne créature qui n'avait Jamais 
rien décidé sans l'avis de Jérôme. 

La riche fermière, de sa main 
lourdement baguée, eut un geste as
sez désinvolte. Que le boucholeur 
pût refuser l'honneur fait à sa fa
mille par les Trillou, elle ne l'Imagi
nait point. 

Peu après, la visiteuse prit congé, 
accompagnée Jusqu'à la rue par 
Barbe Orandals. 

Or. à ce moment, Jérôme ne ae 
souciait aucunement de aa fille, m 
de Paul, d* rien enfin d* ce qui tou

chait au continent. Dana ee domain* 
amphibie que sont les bouchots, 
pieux Isolés o u réunis par dea 
clayonnagea, BUT leajjuels la moula 
vit aa vie sans heurta, aoua la ca 
resse alternative dea vagues et d u 
soleil, le boucholeur était en proie 
à un profond souci. 

Il venait de découvrir lea ravagea 
causés, par une invasion de paete-
nagues, sur la concession de bou
chots à moules accordé* trente ana 
plus tôt par l'admlnletratlon mari
time à Jérôme Orandals. « citoyen 
français n'ayant Jamais été condam
né à une peine affllctlve ou Infa
mante >. 

Voua ne connaisse» paa lea paat*-
nagues ? C e s t ainsi que 1* bou
choleur* de* Charentes nommant 
un* certain* rai* qui, en Juin, 
en Juillet surtout, promène à haut* 
mer, entre le* bouchots, sa queue 
armée d'un ou deux aiguillons. Ella 
y promène aussi sa gueule vorac*. «t 
broie à longueur d* Jour la * 
chair de* moulas nvés* au 
de* pilous. 

(•« 

Fr.ir.ce

